
Aperçu

La nouvelle carte jouera un rôle de premier  
plan pour nous aider à mieux comprendre  
la zone boréale et les conséquences du 
développement dans la zone.

Elle permettra d’appuyer la mise en 
valeur des ressources, la planification 
de l’utilisation des terres et l’étude de 
l’écologie et de la biodiversité boréales.

Le développement rapide des systèmes 
d’information géographique (SIG) et 
d’ensembles de données géoréférencées 
a permis de dresser une carte détaillée 
et précise de la zone boréale 
nord-américaine.

Systèmes d’information 
géographiquE

Comment une nouvelle carte aidera-t-elle  
la recherche sur la forêt boréale?

La nouvelle carte servira de référence commune  
pour la zone boréale d’Amérique du Nord 

La forêt boréale canadienne a été cartographiée pour la dernière fois voilà 
près de 40 ans, sans que rien ou presque n’ait été fait depuis pour mettre à 
jour ses limites géographiques. En l’absence de carte actualisée, l’analyse des 
caractéristiques de la zone boréale a été entravée par des incohérences. Il est 
aujourd’hui possible d’avoir une compréhension commune de ce qui constitue la 
zone boréale nord-américaine.

James Brandt du Service canadien des forêts de Ressources naturelles Canada a 
dressé une carte actualisée grâce à l’utilisation de technologies et de données 
de pointe. Cette carte normalisée permettra aux chercheurs et aux personnes 
intéressées par la région boréale de disposer d’une référence commune comme 
base de comparaison. 

Comment la carte a-t-elle été mise au point?

Les cartes existantes de la zone boréale nord-américaine1 et de ses forêts2 ont 
été numérisées et converties pour être utilisées par les systèmes d’information 
géographique (SIG). 

«  Le développement rapide des données obtenues grâce aux SIG) et, plus 
récemment, d’ensembles de données géoréférencées a permis, en combinant 
les deux, de dresser une carte complète de la zone boréale nord-américaine », 
a déclaré James Brandt. Les deux ans et demi qu’il a fallu pour produire cette 
carte ont aussi permis de géoréférencer les travaux de plus de 450 chercheurs et 
scientifiques. « La carte de la zone boréale nord-américaine doit être considérée 
comme un peaufinage des cartes de 1972; celle du Canada par Rowe et celle 
de l’Alaska par Viereck et Little », a souligné James Brandt à propos de ces deux 
figures d’autorité en cartographie. 

1	 La zone boréale désigne une large zone circumpolaire de végétation des latitudes 
nordiques, couverte de forêts et autres terrains boisés sur lesquels on retrouve des 
espèces d’arbre résistantes au froid comme Abies, Larix, Picea, ou encore Pinus, 
Populus et Betula.

2	 La forêt boréale est la région de la zone boréale qui est couverte de forêts et 
autres terrains boisés.
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La carte doit également être considérée comme un travail non encore achevé. En 
effet, au fur et à mesure que les données deviennent disponibles, sont améliorées 
et mises à jour, les SIG peuvent être utilisés pour mettre à jour et préciser les 
limites géographiques de la carte, qui demeurera ainsi un outil de pointe pour 
les chercheurs.

Qui seront les utilisateurs de cette nouvelle carte?

« Les scientifiques, les organismes de réglementation et les groupes environnementaux 
pourront utiliser cette carte en tant que référence ou norme commune, ce qui 
leur permettra de mesurer le succès des efforts accomplis dans le domaine 
de la conservation à l’aune des futurs changements de la zone boréale nord-
américaine  », a indiqué  James Brandt. «  Nous pouvons désormais avoir bon 
espoir que chacun pourra comparer des choses similaires lorsqu’il sera question 
de la forêt boréale. »

L’attention que suscite à l’échelle mondiale le changement climatique, de même 
que le rôle que pourrait jouer la forêt boréale pour atténuer ses effets n’est qu’un 
exemple parmi d’autres de l’importance grandissante qu’aura, dans les années 
à venir, le fait de partager une vision commune et précise de la forêt boréale. 
La carte sera utile pour bon nombre d’applications dans la mise en valeur des 
ressources, la planification de l’utilisation des terres et dans l’étude de l’écologie 
et de la biodiversité boréales.

Comment la nouvelle carte est-elle accueillie à l’étranger?

Les travaux de James Brandt sont utilisés pour alimenter les discussions à l’échelle 
internationale. Monsieur Brandt et 15  autres scientifiques du Canada et de 
l’Alaska ont participé à un atelier à Sault Ste. Marie à la fin novembre 2009 dans 
le cadre du projet de cartographie de la végétation circumboréale. La première 
rencontre internationale avait réuni dix pays nordiques en novembre  2008, à 
Helsinki en Finlande. 

Ce projet a pour postulat que la zone boréale forme une région biogéoclimatique 
unique confrontée aux mêmes enjeux écologiques, culturels, politiques et 
économiques. La carte boréale mondiale sera la première carte détaillée de 
la végétation de cette zone. Les légendes et le langage utilisés pour définir et 
décrire la zone boréale de l’hémisphère Nord seront les mêmes pour tous.

De quelle manière la nouvelle carte modifie-t-elle le regard que 
nous posons sur la forêt boréale?

Les travaux de James Brandt apportent cohérence aux cartes et aux données 
déjà existantes, dont les limites géographiques et les terminologies diffèrent. Les 
cartes boréales existantes sont la plupart du temps en basse résolution, ce qui 
signifie qu’elles sont peu utiles pour mesurer des superficies. « Les méthodes et 
les terminologies différentes qui ont été utilisées par les chercheurs ont engendré 
des vues différentes sur les limites géographiques de la zone boréale dans les 
diverses régions », explique James Brandt.

Étant donné l’importance de la zone boréale pour les Canadiens et le rôle 
clé qu’elle joue dans la régulation des climats et des cycles biogéochimiques 
(processus et réactions chimiques, physiques, géologiques et biologiques qui ont 
cours dans l’environnement naturel) à l’échelle mondiale et régionale, la nouvelle 
carte jouera un rôle de premier plan pour nous aider à mieux comprendre la forêt 
boréale et les conséquences du développement dans la zone.
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